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À TOUT 
ÂGE

Belle

AVANT-APRÈS  
UN ACTE MÉDICAL OU 

CHIRURGICAL : 
QUATRE FEMMES LIVRENT 

LEUR EXPÉRIENCE,  
PHOTOS À L’APPUI.

NOTRE 
VISAGE, CET 
INCONNU 

L’ANTHROPOLOGUE 
DAVID LE BRETON ANALYSE 

NOTRE RAPPORT  
À NOS TRAITS ET AU 

VIEILLISSEMENT.

SOINS 
DÉCRYPTAGE  

DES FORMULES  
ANTI-ÂGE LES PLUS 
CONVAINCANTES  

DE LA SAISON.



88

ELLE BEAUTé

VE
ST

E 
LO

N
G

C
H

A
M

P. 
B.

O
. P

ER
SO

N
N

EL
LE

S.

Bérangère, Anne-Sophie, Touha, Sandrine... Bérangère, Anne-Sophie, Touha, Sandrine... 
Elles ont choisi de faire appel à la médecine ou à la chirurgie Elles ont choisi de faire appel à la médecine ou à la chirurgie 
esthétiques. Ces quatre femmes nous livrent esthétiques. Ces quatre femmes nous livrent 
LEUR EXPÉRIENCE, avec l’éclairage de leur médecin.
PAR MARIE MUÑOZ PHOTOGRAPHE  MARC PHILBERT RÉALISATION ÉLISABETH AKESSOUL

ELLES 
      SE SONT 
LANCÉES !

Esthétique
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CE QUI ME GÊNAIT

« J’avais les paupières 
supérieures relâchées. 
Cela alourdissait mon 
visage et me donnait un 
air fatigué. C’est un trait 
physique héréditaire  
qui me vient de mes  
deux parents. Impossible 
de me maquiller et,  
d’après mes recherches, 
impossible également  
de modifier cet excédent 
de peau sans passer  
par une chirurgie. »

LE DÉCLIC

« Le tournant de la 
quarantaine, sûrement… 
même si j’y pensais depuis 
longtemps ! Un matin, je me 
suis levée et j’ai appelé un 
chirurgien, un peu comme 
on prend le téléphone  
pour un rendez-vous avec 
son coiffeur ou le dentiste.  
Il se trouve que j’avais déjà 
fait une intervention il y a 
une dizaine d’années sur  
le corps, donc j’ai appelé  
le même médecin. Je suis 
quand même allée voir  
un autre professionnel qui 
avait traité une amie, juste 
pour me rendre compte de 

UNE BLÉPHAROPLASTIE  
DES PAUPIÈRES SUPÉRIEURES

la différence d’approche. 
Mais, dans ma tête,  
ma décision était prise. »

LE JOUR J

« On m’a fait une anesthésie 
générale (j’aurais aussi pu 
choisir une anesthésie locale, 
mais je suis trop trouillarde…). 
On me nettoyait les yeux 
quand je me suis endormie.  
À mon réveil, je pensais  
qu’on continuait le même 
geste, et j’ai cru que 
l’intervention n’avait pas 
encore eu lieu, alors qu’elle  
a duré plus d’une heure ! 
J’avais des compresses  
qui m’empêchaient d’ouvrir  
les yeux. C’est un moment 
gênant, mais je n’ai jamais  

eu de douleurs. J’avais 
également des croûtes  
et il fallait mettre des glaçons. 
Je suis restée deux ou  
trois heures dans la chambre 
avant de rentrer chez  
moi, accompagnée  
de mon mari. »

LES JOURS SUIVANTS

« Mes yeux étaient gonflés  
et autour c’était tout bleu.  
Résultat : une exclusion 
sociale de dix jours.  
Le médecin m’a retiré les fils 
au bout d’une semaine.  
Après ça, la zone est restée 
un peu rouge. J’avais des 
gouttes à mettre dans les yeux 
et une crème cicatrisante  
à appliquer en massage 

quotidien. Au bout  
d’une semaine, j’ai pu me 
maquiller. Les cicatrices, 
qui sont microscopiques, 
se logent dans le creux 
des rides du coin de l’œil. »

COMMENT JE ME SENS 

AUJOURD’HUI

« En regardant les photos 
d’avant, je me rends 
compte de la différence.  
Mais on s’habitue très vite  
à ce nouveau visage, 

comme s’il avait toujours  
été ainsi. »

CE QUE DISENT LES AUTRES

« Mes enfants ont été 
impressionnés après  
le retour de clinique et  
ils se sont tout à fait adaptés  
à mon nouveau regard. 
Autour de moi, c’est  
plutôt discret. On ne voit  
rien et ça me convient 
parfaitement. »

ET DEMAIN ?

« Pour le moment, je n’ai rien 
envie de faire. Si je touche  
à la partie haute de mon 
visage, j’ai peur que ça 
alourdisse mes paupières. 
Donc j’en reste là. »

« Cette patiente m’a dit d’emblée : “Je n’en peux plus de mon regard. Avec mes paupières, on dirait que je suis tout le temps 
épuisée, alors que ça va très bien !” Effectivement, c’est ce qui fatiguait son visage. Elle a une belle peau par ailleurs, très  
peu de rides, un ovale qui tient bien, le point faible était vraiment le regard. Je lui ai proposé une blépharoplastie supérieure 
pour retirer l’excès de peau de la paupière. Après consultation chez l’ophtalmologue pour vérifier qu’il n’y avait pas de 
contre-indication et pour faire un bilan avant la chirurgie, nous avons pu prendre rendez-vous. L’opération s’est déroulée 
comme prévu. Son regard est aujourd’hui plus ouvert, bien moins fatigué et reflète son état intérieur. À l’avenir, je lui conseille 
d’entretenir le résultat avec un peu de toxine botulique en injection pour diminuer le tonus des muscles (corrugateurs et 
orbiculaires) qui descendent son sourcil, avec des points au niveau de la ride du lion et des pattes-d’oie. Cela permettra  
de maintenir son sourcil en bonne position et donc de pérenniser le résultat de la chirurgie. »  

L’avis de SON MÉDECIN 

Bérangère, 42 ans

« J’AVAIS 
TOUT LE 

TEMPS L’AIR 
ÉPUISÉ. »
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CE QUI ME GÊNAIT

« J’avais des poches sous 
les yeux, qui, avec l’âge, 
s’étaient accentuées. 
C’est un héritage familial, 
mon père a les mêmes. 
Du coup, j’avais l’air 
fatigué dès le matin. 
Même quand je rentrais 
de vacances. Je pense 
avoir essayé tout ce qui 
existait sur le marché 
pour camoufler les 
cernes. Au final, pas 
de grands résultats. 
Mais le médecin m’a 
expliqué pourquoi : j’avais 
un amas graisseux qui ne 
pouvait pas partir avec 
une crème. »

LE DÉCLIC

« Voir ma tête tous les jours 
en visioconférence pendant 
le confinement a été une 
épreuve. Sans cela, j’aurais 
sûrement attendu encore, 
parce qu’en temps normal 
je ne me regardais pas autant 
dans un miroir. J’ai commencé 
à m’informer sur Internet et 
à me diriger vers la chirurgie. 
Je suis tombée sur une vidéo 
et j’ai appelé le médecin 
directement. Il y avait une 
attente de six mois pour les 
rendez-vous, j’ai eu largement 
le temps d’y réfléchir. »

LE JOUR J

« Ça se passe en ambulatoire, 
je suis arrivée à la clinique 
à midi et j’en suis ressortie vers 
18 heures. On m’a proposé 
une anesthésie locale, mais 
j’ai préféré une anesthésie 
générale. Je ne m’imaginais 
pas les yeux ouverts en 
train de me faire charcuter. 
Quand je suis sortie, j’étais 
un peu dans les vapes, 
mais ça allait plutôt bien. 
J’ai eu peur d’avoir mal, en 
fait, je n’ai rien senti. J’ai juste 
eu des tiraillements et 
des straps sous les yeux. »

LES JOURS SUIVANTS

« J’avais deux microcicatrices 
au coin de l’œil, un 
hématome et j’étais un peu 

enflée. La lourdeur 
de la suture a fait tomber 
la paupière, ce qui m’a 
inquiétée, mais au bout 
de quatre jours, tout 
est remonté. J’ai pris du 
paracétamol en prévention 
à cause des tiraillements 
de la cicatrice. Enfin, j’avais 
une perte de sensibilité sur 
toute la zone de la paupière, 
qui a disparu quelques 
semaines plus tard. J’ai 
appliqué du désinfectant, 
des gouttes dans les yeux 
à la maison pendant 
sept jours. Au début, 
je n’arrivais pas à les ouvrir 
en grand… J’ai pu retourner 
au travail au bout d’une 
semaine en camouflant 
un peu le coin de l’œil. »

COMMENT JE ME SENS 

AUJOURD’HUI

« Je regrette de ne pas 
l’avoir fait avant. 
En termes de confiance 
et d’estime de moi, 
je suis bluffée. Ça faisait 
longtemps que j’avais 
des poches sous 
les yeux… Dès que le 
médecin a retiré les 
straps, j’ai vu que c’était 
réussi. Aujour d’hui, j’ai 
l’impression d’avoir 
toujours été comme ça… 

et les bienfaits se reflètent sur 
l’ensemble de mon visage ! » 

CE QUE DISENT LES AUTRES

« “Tu as bonne mine… 
et tu as l’air mieux dans ta 
peau !” Ceux qui étaient 
dans la confidence ont vu 
un changement incroyable 
et, surtout, un résultat 
super naturel. »

ET DEMAIN ?

« Cela m’a beaucoup 
rassurée sur les actes 
chirurgicaux. Si je devais 
refaire une intervention, 
je serais bien plus sereine. 
Plus tard, il se peut que je 
traite l’ovale de mon visage. 
On m’a parlé des fils 
tenseurs… À voir ! »

UNE BLÉPHAROPLASTIE 
DES PAUPIÈRES INFÉRIEURES

« Anne-Sophie est venue pour ses cernes, ses poches et son ovale. On était en mars 2022. Elle m’a confié qu’elle se trouvait 
l’air fatigué, je lui ai expliqué que c’était à cause de ses poches – dans son cas, très marquées pour une femme de 45 ans – 
et que le seul traitement qui lui donnerait satisfaction était une chirurgie. En attendant qu’elle soit prête, je lui ai proposé 
des alternatives globales en traitements esthétiques doux : on peut corriger les effets du vieillissement avec de l’acide 
hyaluronique sur les tempes, les pommettes, le menton et avec des fils tenseurs sur le bas du visage. En réalité, je voulais 
l’aider à résoudre un autre problème que les poches, pour qu’elle se sente mieux, plus jeune. Quelques mois plus tard, 
elle est revenue, décidée pour ses paupières. Maintenant, elle envisage un traitement de son vieillissement global 
afin de préserver son visage sur un long terme, ce qui me semble être une bonne solution. »

Anne-Sophie, 
45 ans

« VOIR 
MA TÊTE EN 

VISIOCONFÉRENCE 
ÉTAIT UNE 
ÉPREUVE. »

L’avis de SON MÉDECIN 
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UN LIFTING

Touha, 53 ans

patience. Je n’ai pas essayé 
de rechercher d’autres avis, 
mon choix était fait. Je voulais 
un lifting avec ce médecin. »

LE JOUR J

« Avant l’opération, j’avais 
peur. Il y a une équipe 
d’infirmiers et l’anesthésiste 
qui viennent vous voir avant 
et qui n’ont cessé de me 
rassurer, du coup, cela m’a 
détendue. Au réveil, j’avais 
un pansement autour du cou, 
comme un œuf de Pâques. 
Pas de douleur, car le 
médecin prescrit tout de suite 

des médicaments. En 
revanche, j’ai eu des nausées 
et des vertiges. »

LES JOURS SUIVANTS

« J’ai passé une seule nuit 
à l’hôpital. En rentrant à la 
maison, les nausées et les 
vertiges ont persisté deux 
ou trois jours. Je travaille 
chez moi, je n’ai donc pas 
eu à me cacher. J’ai mis 
un masque pendant une 
semaine parce que j’étais 
un peu gonflée, mais sans 
bleus. J’ai eu une visite de 
contrôle au bout d’un mois. »

COMMENT JE ME SENS 

AUJOURD’HUI

« Je me remaquille et ne 
ressens plus le besoin 
de me cacher comme 
avant. Ça m’a redonné 
confiance en moi. »

CE QUE DISENT 

      LES AUTRES

« Une seule collègue 
m’a dit : “Mais tu as fait de 
la chirurgie esthétique ?” 
Les autres m’ont demandé 
si j’avais grossi, par exemple, 
parce que mon visage 
a retrouvé sa forme et des 
rondeurs. »

ET DEMAIN ?

« Le médecin a complété 
avec quelques injections. 
En nous revoyant, nous 
avons discuté d’une autre 
intervention, sur le corps 
cette fois-ci. »

« Touha m’a demandé si je pouvais “rafraîchir sa mine”. Mais elle n’avait pas vraiment analysé ce qui lui donnait cet air triste 
et fatigué. Il y avait effectivement de nombreuses zones creusées au niveau du visage (cernes, sillons sous les pommettes 
appelés “vallée des larmes”, sillons nasogéniens partant du nez, creux marqués de chaque côté du menton, en avant des 
bajoues), ainsi qu’un relâchement important de la peau du cou. Je lui ai donc parlé du lifting profond moderne du visage 
et du cou, repositionnant les volumes graisseux qui se sont affaissés, et de remettre en tension les muscles. Les cicatrices sont 
cachées dans les reliefs naturels de l’oreille, et donc totalement invisibles. L’intervention se fait à l’aide de nouvelles 
anesthésies locales avec une perfusion permettant de déconnecter la patiente ou le patient, qui est semi-conscient(e) 
et ne ressent aucune douleur ni gêne pendant l’intervention. Par la suite, si Touha veut entretenir son lifting, les règles sont 
simples : il faut réduire ce qui nuit à la peau (soleil, UV, tabac, aliments transformés, alcool, sucres, viandes rouges…) 
et augmenter ce qui lui est favorable (les aliments riches en antioxydants, le sport…). D’autre part, après une intervention, 
le visage continue de vieillir et il est important de faire régulièrement des injections d’entretien, avec de petites quantités 
d’acide hyaluronique et/ou de toxine botulique, bien ciblées. »

CE QUI ME GÊNAIT

« J’ai perdu près de 
20 kilos il y a huit ans et 
mon visage s’est affaissé. 
Il s’est totalement 
relâché, moi qui avais un 
visage rond. J’avais du 
mal à l’accepter. Je suis 
assez coquette, j’aime 
bien me maquiller. Mais 
avec cette mine relâchée, 
je ne me reconnaissais plus. »

LE DÉCLIC

« Ma sœur m’a parlé d’un 
chirurgien qui avait opéré 
une de ses connaissances, 
elle en était très contente. Je 
me suis dit : “Pourquoi pas ?” 
J’ai donc pris rendez-vous. 
Le jour J, j’avais en face de 
moi quelqu’un qui comprenait 
mon problème et, surtout, 
qui avait une solution. Il a été 
très clair, m’a tout expliqué 
en détail, avec beaucoup de 

« ÇA M’A 
REDONNÉ 

CONFIANCE 
EN MOI. »

L’avis de SON MÉDECIN 
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CE QUI ME GÊNAIT

« Au début, je cherchais  
à gommer les quelques 
rides qui se sont installées 
avec l’âge. Puis le temps 
est passé et l’ovale de 
mon visage a commencé 
à se relâcher, avec  
un petit affaissement  
au niveau des joues.  
Je trouvais que ça me 
donnait mauvaise mine 
et un vrai coup de vieux. 
Je voulais faire quelque 
chose pour embellir 
l’ensemble, tout en 
restant moi-même. »

LE DÉCLIC

« Je ne voulais pas de 
chirurgie. J’ai donc consulté 
un médecin esthétique, 
conseillé par des amis. On en 
avait parlé trois ou quatre ans 
auparavant. Il a fallu que  
le chemin se fasse dans mon 
esprit. Puis, l’été dernier, j’ai 
arrêté de fumer. Comme le 
tabac est le grand ennemi  
de la peau, je me suis dit :  
“Ce que j’économise en 
cigarettes, je vais le mettre 
dans du bien-être physique.” 
Lors de la première 
consultation, la médecin m’a 
fait un bilan, j’ai pu comprendre 
sur quoi et comment elle 
pouvait intervenir. »

LE JOUR J

« Il y a eu trois séances 
espacées de trois mois :  
la médecin a démarré  
avec des injections de toxine 
botulique sur le front, pour 
bloquer les muscles, qui,  
en se contractant, forment 
des rides. Puis elle a traité 
l’arrondi du visage jusqu’aux 
pommettes avec de l’acide 
hyaluronique. Enfin, elle  
a fait des injections sur  
le menton et elle a terminé  
sur les lèvres, pour effacer  
les ridules tout autour,  
dues à la cigarette. Je n’ai  
pas vraiment senti les  
piqûres, sauf au niveau  

« Sandrine est venue me voir après l’été dernier. Elle n’avait jamais fait de traitement et voulait un coup de frais très naturel.  
La zone qui l’embêtait le plus, c’était le front, assez marqué, et le bas du visage, avec un relâchement de l’ovale. La troisième 
chose qui la gênait, c’était sa bouche. Je lui ai donc proposé un plan de traitement sur l’ensemble du visage, ce qu’on 
appelle un “full face”. J’ai démarré avec la toxine botulique pour ouvrir le regard, lisser les rides du front, les rides du lion  
ainsi que celles de la patte-d’oie. Quelque temps plus tard, on a fait des injections d’acide hyaluronique pour restructurer  
les pommettes, les arcades zygomatiques, les zones latérales et les joues. J’ai également réalisé des injections sur la ligne 
de l’ovale, le menton et les plis d’amertume. À la troisième séance, on a ajouté des injections, toujours d’acide hyaluronique, 
pour dessiner et repulper la bouche. Je lui conseillerais par la suite des soins centrés sur la qualité de la peau, comme  
du laser pour réduire la couperose, ou de la radiofréquence, mais pas d’injections avant dix-huit mois en moyenne. »  

de la bouche : malgré la 
crème anesthésiante, c’était 
un peu douloureux. »

LES JOURS SUIVANTS

« J’ai eu un petit hématome au 
niveau des lèvres, mais zéro 
marque ailleurs. Les lèvres 
restant gonflées quelques 
jours, c’est mieux de le faire  
un vendredi. J’ai pu reprendre 
le travail après le week-end. »

COMMENT JE ME SENS 

AUJOURD’HUI

« C’est génial ! Les résultats 
sont quasi instantanés.  
Mon visage est plus rond,  
plus doux. »

CE QUE DISENT  

LES AUTRES

« Mon mari a adoré. 
Mais, dans le reste  
de mon entourage,  
les gens s’interrogent. 
Personne n’a deviné  
que quelque chose  
avait été directement 
modifié sur mon visage. 
On m’a demandé  
si j’avais changé  
de coupe de cheveux  
ou de lunettes…  
Que des petites  
choses extérieures ! »

ET DEMAIN ?

« Je n’ai pas envisagé  
de faire quoi que ce  
soit d’autre, mais il est vrai  
que je vais vieillir…  
Donc je serai amenée  
à programmer d’autres actes.  
Avant ces interventions,  
je pensais plutôt à relever  
mes paupières tombantes, 
qui me gênaient. Mais  
depuis que j’ai eu toutes  
ces injections, l’ensemble  
de mon visage a pris  
un tel coup de frais que ça  
ne me dérange plus  
du tout, d’autant que la 
médecin m’a expliqué que  
ça relève plutôt de la 
chirurgie esthétique, et je ne 
suis pas prête pour ça. »

Sandrine, 52 ans

« FAIRE 
QUELQUE 

CHOSE, TOUT 
EN RESTANT 
MOI-MÊME. »

DES INJECTIONS DE TOXINE BOTULIQUE  
ET D’ACIDE HYALURONIQUE EN « FULL FACE »

Merci aux docteurs Laurence Benouaiche et Natalie Rajaonarivelo, chirurgiennes esthétiques, Maryse Mateo-Delamarre, médecin esthétique,  

et Gérald Franchi, chirurgien esthétique.

L’avis de SON MÉDECIN 
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